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BIBLIOGRAPHIE.

feldherrn-stimmen aus und über den polnischen krieg vom jahr 1831. —
(Opinions des generaux sur la guerre de pologne en 1831, par frederic
de Smith). Deux volumes in-8. Leipzig et Heidelberg, C.-F. Winter, 1858.

II y a une vingtaine d'annöes, M. Frederic de Smith publia une histoire de

l'insurrection et de la guerre de la Pologne, qui re§ut en Allemagne Taccueil le plus
favorable. L'auteur, neanmoins, ne crut pas avoir tout dit, et il pressentail döjä

que, lorsque les archives secrötes de Saint-Petersbourg pourraient lui ötre ouver-

tes, il y trouverait des documents importants, essentiels peut-ötre ä Tentiere

intelligence des övönements. II ne s'etait pas trompö. Un gouvernement plus eclairö,

plus digne moins möfiant et moins ombrageux ayant succödö ä celui de Nicolas,
M. de Smith a eu toute liberte de puiser ä pleines mains dans le tresor jusque—lä

enfoui des archives russes. II y a fait un choix de piöces justificatives pour servir

d'appendice ä son premier ouvrage et y a döcouvert des choses precieuses qui
complölent son histoire de l'insurrection polonaise et en rectifient möme plusieurs

points importants.
Le livre qu'il vient de publier, et qui a pour titre : Opinions des generaux sur

la guerre de Pologne en 1831, ne fait guöre, il est vrai, que reproduire ces memes

documents; mais de quelle lumiöre ces documents n'öclairent-ils pas I'histoire

I La plupart, en effet, consistent en rapports et correspondances officielles

des gönöraux entre eux ou avec leur gouvernement. Ce sont donc les chefs eux-
mömes, les promoteurs ou acteurs prineipaux des övönements, les Chrzanowski,
les Toll, les Prondzynski, les Diebitch les Paskievitch qui racontent ici ce qu'ils
ont vu, ce qu'ils ont fail, ce qu'ils ont ordonne, dirige ou conduit, et qui le

racontent en Taccompagnant de refiexions critiques. L'interet est, par consequent,
incontestable, et nous comprenons parfaitement que la presse militaire allemande

ait insistö d'une maniere toute speciale dans ses comptes rendus sur cette publication.

Les rapports de Chrzanowski el de Prondzynski forment les deux premieres

divisions de l'ouvrage. Celui-lä ecrivit ses refiexions sur les Operations militaires de

Pologne, ä Tinvitation du gouvernement russe, peu de temps apres le rötablisse-

ment de l'autorite moscovite ä Varsovie : il raconte simplement, et comme sans

parti pris apparent de bon ni de mauvais vouloir envers qui que ce soit, la part

qu'il a eue ä cette guerre, et son röcit est sans contredit une des meilleures es-
quisses de la campagne au point de vue polonais. M. de Smith regarde Chrzanowski

comme un des caracteres les plus eleves, un des hommes les plus rösolus et les

plus braves, une des plus belies figures, avec Prondzynski, de cette guerre fatale

que les Russes, pour mieux justifier sans doute leurs projets de repression, s'obs-

tinaient ä qualifier de soulevement militaire. Les lettres de Prondzynski sont loin

d'avoir, pour I'histoire militaire la möme importance que le röcit de Chrzanowski,
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Prondzynski, la plus forte tele de son armee au physique comme au moral, avait

döjä communique ä l'auteur, en 1850, par Tentremise du ministre Turkull,
quelques refiexions sur le combat d'Iganie, la bataille d'Ostrolenka etc.,
refiexions qui, destinees d'abord ä rectifier, dans une seconde edition quelques

passages de THistoire de la guerre de Pologne, ont du tout naturellement trouver
ici leur place la seconde edition projetec n'ayant pas eu lieu. Ces refiexions ont

cependant leur valeur, en ce qu'elles fönt connaitre la nature des relations de

Prondzynski avec Strzynecki, le general en chef de Tarmee polonaise, et jeltent
un nouveau jour sur la participation du premier aux opörations de cette armee.

La troisieme partie de l'ouvrage est remplie par les notes d'un gönöral russe,

notesqu'accompagnent quelques observations du quartier-maitre gönöral Neidhardt.
Ces notes embrassent toute la periode comprise entre l'ouverture de la campagne
etla mort du feld-maröchal Diebitch qui, empörte par le fleau dont l'Europe
entiöre fut alors frappee, laissa glisser entre les mains d'un autre la gloire du triom-
phe d'Ostrolenka. Elles sont surtout interessantes au point de vue administratif.

Qtant aux observations de Neidhart, elles ont pour but d'ölever la signification
des details par la critique des plans qui ont pröpare Tissue de la lutte. Son opinion
sur Diebitch est que ce maröchal avait prevu arrangö d'avance tout ce qui s'est

fait ensuile, et qu'ä lui surtout appartient la gloire de la campagne. La fortune

ennemie, dit-il, avait entasse dans son chemin obstacles sur obstacles. A peine

avaient-ils ötö vaineus, ä peine l'opinion mieux öclairce commenc,ait-elle ä revenir

sur le compte de Diebitch. qu'il mourut du choiera ä Kleczewo (10 juin 1831),
laissant ä un autre plus heureux le soin de recueillir ce qu'il avait semö. L'opinion
publique entrainee par des passions et ignorante du veritable etat des choses fut

injuste a son ögard. C'ötait un noble caractere, un homme d'un grand talent : il
ne fut que malheureux... Quoi qu'on puisse penser de lui, personne ne contestera

la dignite, Tölevation de ses habitudos, la penötration de son espril, la noblesse de

ses sentiments; et lorsque les agitations du temps se seront calmees, que les choses

seront mieux connues on lui rendra la gloire qu'il a si bien möritee par ses sentiments

et sa conduite comme homme, et par ses actions comme heros.

Ce moment est arrive. Aujourd'hui que, sous lo seeptre böni d'Alexandre II,
« tout renait en Russie; que le mensonge et Thypocrisie ne prövalent plus; que
Yon peut penser ce qiCon veut et dire ce qu'on pense : aujourd'hui que les archives

n'ont plus de secret pour personne, » tous les nuages amasses par l'envie et les

passions mauvaises disparaissent devant Töclatante vöritö, et la quatrieme partie

du livre de M. Smith oü sont reproduits textuellement les rapports confidentiels

adresses ä l'Empereur par le mörecbal, semble etre une justification de ces eloges.

Voici ce qui donna lieu ä ces rapports :

Aprös avoir suivi quelque temps l'usage ordinaire des bulletins destinös ä ötre

publies, Diebitch ne tarda pas ä s'apercevoir qu'il ne pouvait guere s'expliquer

ouvertement, dans ces sortes de relations, sur les projets qu'il meditait, et dont

le succös döpendait souvent du secret. II crut, en consequence, devoir söparer la
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pensee intime des rapports de leurs details materiels. Dans cette correspondance

confidentielle, qui commence au 22 mars 1831, et se termine ä la mort du

maröchal il expose les motifs de ses mouvements et de sa conduite, fait connaitre

l'ötat röel des choses, souvent opposö ä celui que publiaient les bulletins, donne

des renseignements caracteristiques sur les personnes, döveloppe son opinion par-
ticuliöre sur differents objets et exprime enfin ses vceux et ses espörances. C'est

donc un des guides les plus sürs, le plus sür peut-ötre, pour Texacte appreciation
de ses manceuvres et de son talent. C'est sa justificalion la plus eclatante. son

entiöre et complete justification. On voit par ces documents que Timpulsion venait de

Saint-Petersbourg, et que Diebitch proposait ensuite les plans, et prenait toutes les

mesures capables d'en assurer le succes. Et quand il eut tout mene ä point, et qu'il
ne lui restail plus qu'ä recueillir, Töpidemie Tenleva, el un autre vint, homme

de rösistance, il est vrai, mais d'un gönie bien införieur, qui moissonna tout ce

que son prödöcesseur avait semö I

Sic vos non vobis mellificatis, apes;
Sic vos non vobis vellera fertis, oves.

La cinquiöme partie du livre reproduit le rapport de Tintendant-genöral Pogo-
din sur l'administration et l'entretien de Tarmee durant la seconde periode de la

campagne. Ce rapport est öcrit avec une grande nettetö, et renferme des details

interessanls sur une des branches importantes de l'administration militaire, celle

de l'entretien matöriel.

Nous arrivons maintenant aux deux points prineipaux de l'ouvrage ; Tatlaque
de Toll et la defense de Paskiövitch Le general d'infanterie comte Toll, ancien

chef d'ötat-major general sous Diebitch, mort ä Saint-Pötersbourg en 1842, comptait,

ä la mort du marechal, recevoir le commandement de l'expedition. Initie ä

lous les plans et ä tous les projets du genöral en chef dont la carriere venait d'ötre

brisöe, il connaissait en outre parfaitement tout le personnel de Tarmee et aucun

autre n'etait mieux au courant de toutes choses que lui. La nomination du

feld-maröchal Paskiövitch, qui renversait toutes ses espörances, ne pouvait lui
etre indifferente. Elle lui fit beaucoup de peine et comme d'ailleurs Timpetuositö
de son caractere contrastait trop vivement avec le flegme du nouveau chef, leurs

rapports durent devenir tres difficiles. Leurs manieres de voir etaient du reste

entierement opposees. Le comte Toll, eleve de Souvarof, sous lequel il avait fait ses

premieres armes en Italic ötait rösolu entreprenant, plein de courage et d'energie

et voulait des coups prompts et döcisifs. Paskiövitch au contraire, ötait ir-
rösolu timide et craignait toujours de s'engager trop : il avait l'air de se möfier

de ceux qui l'entouraient et leur faisait mystere de tout. Avec un caraetöre

semblable, est-il ötonnant qu'il n'ait pu s'aecorder avec Toll? Le principe de Paskiövitch,

möme en Hongrie, fut toujours celui-ci : tenir son armee fortement
concentree et attendre. II n'avaneait qu'avec prudence el apres avoir pris les plus

grandes precautions, toujours dans la crainte d'ötre attaque. En Pologne, oü il
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s'agissait d'une insurrection ä combattre, ce principe ne pouvait raisonnablement

ötre applique; car plus une insurrection dure, plus eile devient difficile ä vaincre.

Obligo de se taire et d'oböir, Toll attendit la fin de la guerre pour öclater.

Neanmoins, le Journal qu'il avait eu soin de tenir ne fut point publie, et ce n'est

que dans l'ouvrage de M. de Smith qu'il a paru pour la premiere fois. Paskiövitch
ä son tour, crut devoir combattre Toll, el ce n'est certes pas un des cötes les

moins intöressants du livre en question que cette defense du marechal ecrite par
lui-möme. Nous n'insisterons point sur ces deux documents : il suffit de les signaler

pour en faire comprendre toute l'importance. Toll et Paskiövitch, les deux

prineipaux chefs de la grande expödition de Pologne se discutant publiquement,
souvent avec passion, c'est un speclacle qui doit interesser au plus haut degre

tout lecteur, militaire ou civil I

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Italie. — Les journaux de Zürich nous apprennent que M. Rüstow, l'öcrivain
militaire si connu en Suisse et en Allemagne, est alle rejoindre l'armee de Garibaldi

en Sicile, avec le grade de colonel et l'emploi de chef d'6tat-major du dietateur.

Vaud. — Dans sa seance du 18 aoüt 1860, le Conseil d'Etat a nomme, MM. Vessaz, Philippe-

Antoine, ä Lausanne 1er sous-lieutenant de mousquetaires, n° 3 d'eiite; — Galabin Joseph ä

Lausanne, 1er sous-lieutenant de mousquetaires, n° 5 d'eiite; — Vidoudei, F., a Lausanne, 1er

sous-lieutenant de mousquetaires, n° 3 de reserve; — Ponnai, Jean-Louis, ä Cully 1er sous-

lieutenant de mousquetaires, n° 4 de reserve, tous les quatre dans le 3e arrond.; — Glardon

Jules, ä Vallorbes, capitaine de carabiniers, n° 6 d'eiite dans le 6e arrond.; —• Sillig, Oscar ,i

Vevey, sous-Iieute»ant de dragons, n° 3 dans les arrondissements 4 et 7. — Le 21 dit, M. Nicod,

Alfred, a Echallens, 2e sous-lieutenant porte-drapeau du bataillon d'eiite dans le !e arrond. —

Le 2ä dit, MM. Dubuis, Abram-Louis-Elienne, a Corsier, 1" sous-lieutenant de grenadiers, n° 1

de reserve dans le 1er arrond.; — Jaques, Ferdinand, a Vevey, 2e sous-lieutenant de mousquetaires,

n° S d'eiite dans le 1er arrond.; — Teslun, Henri, ä Montreux, 2e sous-lieulenant porle-
diapeau du balaillon d'eiite dans le 1er arrond.; — Meylan Henri, ä Bougy, 1er sous-lieutenant

de chasseurs de gauche, n° 2 de reserve dans le 4e arrondissement.

La Bevue militaire suisse parait deux fois par mois. Prix : 6 francs par an

pour toute la Suisse. S'adresser, pour tout ce qui concerne les abonnements et

l'administration, ä MM. Corbaz et Rouiller fils, ä Lausanne.

LAUSANNE. — HCPR1MERIE CORBAZ ET ROUILLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 28.
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